
Un Africain nous parle

ZAIRE : crif de la tolidaritd fiumaine

Une evidence domine aujourd'hui tous les rapports entre l'Afrique noire et l'Euro-
pe: pillage et exploitation par despotes noirs interposes, silence epais sur ce qui
s l y passe sauf lorsqu'il s'agit d'evoquer le cholera, la famine, ou alors, avec
febrilite, dans un tintamarre de cymbales et de grosses caisses pour agiter les
"atroces massacres " et les "horreurs a Kolwezi". Mais ensuite, tres rapidement on
s'empresse d'eloigner le plus possible l'Afrique,de la rejeter dans , la penombre
d'obscures famines dont on la rend responsable:enlevez de votre tete,hommes libres,
le Sahel,le Tchad ,l'Afrique du Sud,le ZaTre,ces pays sauvages n'ont rien avoir
avec l'Europe.Politique de l'autruche.

Se taire aujourd'hui sur le systeme de liaisons qui rivent l'Afrique a l'Occident,
Se taire sur les crimes d'hier et d ' aujourd'hui qui fondent la prosperite de 1'
Occident,se taire c'est etre complice de l'infamie.

Les termes "tiers-monde " , " pays sous-developpes" etc sont sdientifiquement faux.Bien
entendu,cela n'empeche pas de les utiliser,car it est difficile d'eviter les ex-
pressions du langage de tout le monde.Mais it s'agit d'en saisir et la significa-
tion re- elle et toute la mystification qu'ils vehiculent.Ces termes laissent -enten-
dre que les pays qu'ils designent font partie dun troisieme monde et sont tout
simplement en retard par rapport aux autres.De la- a assimiler la situation des pays
en question a celle des pays capitalistes industrialises au Moyen-Age,i1 n'y a qu'
unipetit pas qu'on franchit all 'égrement.Or cela ne correspond, pas a la realite.
Les pays aujourd'hui industrialises n'etaient pas avant leur industrialisation des
pays economiquement dependants;aucun des grands pays aujourd'hui industrialises
n'etait domine par un autre;tous avaient la maltrise de leurs ressources;leurs
economies n'etaient pas êtroitement liees a quelques marches etrangers,ni fortement
penetrees de capitaux egalement : etrangers;elles ne supportaient pas non plus la
charge de lourdes obligations exterieures;bref si elles &talent peu industrialisees
ces economies n'etaient pas deformees et desequilibrees,mais au contraire,integrees
et autocentrees.0r,tout le monde salt que les pays dits du tiers-monde sont aujourd'
hui et depuis longtemps dans une situation totalement differente.Leurs richesses
sont exploitees par des capitaux occidentaux,pour satisfaire les appetits des mono-
poles occidentaux et les besoins des economies occidentales.Certes le niveau de vie
des habitants du "tiers-monde" est extremement bas,mais cela nest pas lie au fait
que l'economie de ces pays serait a un stade devolution moins avancee que celle

"Glauben Sie mir, Herr Maier, das
allerwichtigste bei unserer Arbeit
ist EinftihlungsvermOgen" (Liebermann)
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des pays industrialises.En verite,depuis longtemps(en ce qui concerne l ' Afrique,de-
puis la traite des Noirs),les pays dits sous-developpes evoluent en meme temps que
les pays dits developpes,les uns et les autres font partie d'un meme monde,d'un
meme systAme,mais ilsWevoluent pas dans le meme sens ni de la meme facon.Le sous-
developpement est aussi inherent au systAme capitaliste que le developpement.En con-
sequence,i1 n'y a pas entre ces deux phenomAnes deux mondes ,i1 n'y en a qu'un seul,
le monde capitaliste;nous faisons tous partie d'un seul et meme monde.Et,c ' est cela
que les expressions "tiers-monde " , " sous-developpement " cherchent a masquer.

y a a peine six mois,le Zaire tenait la une de la television,de la radio et des
journaux.Le public occidental,comme brutalement secoue dans son sommeil profond,
etait convie A decouvrir la dictature de Mobutu,mais aussi et surtout la sauvagerie
sanglante d'une horde de Noirs sur une petite centaine de Blanes innocents.Aujourd'
hui pas un mot,pas un chuchotement sur le Zaire.Nos champions des "Droits de l'homme"
semblent avoir regle le probleme zairois par l'envoi de legionnaires francais,dont
tout le monde sait qu'ils sont pour la plupart allemands,anglais et belges.Qu'en
est-il en verite?

Quelle que snit la qualite du spectacle offert en aont dernier par Neto et Mobutu,
les combattants du FLNC(Front National de Liberation du Congo-Kinshasa)sont bien
implant -es dans le sud du pays.Ils peuvent frapper au Katanga en quelque point que
ce soit,y compris a Kolwezi de nouveau.Ni la dite uarmeeu de Mobutu,ni les legionnai-

Si « rindividu ne peut plus que recou-
rir a la corruption active pour delendre
se droits si 0 la malhonn'êtete a fini
par passer pour le rneilleur moyen d'as-
cension dans rechelle sociale 0 le mal
zairois revéle en fait une crise profonde :
finefficacite du system& de gouverne-
ment et de gestion. Les institutions de
notre pays ne sont plus a meme de rem-
plir efficacement leur mission premiere de
protëger et de defendre les droits des
personnes et les biens ; d'assurer l'ordre
dans la societe et de procurer le bien
commun	 (cf. p 15)

res,ni la soi-disant force interafricaine n'est capable d'empecher l'action du FLNC.
D'un autre cOte,un mouvement revolutionnaire,le Parti Revolutionnaire du Peuple,le PRP,
se developpe.Continuite du Mouvement National Congolais de Patrice Lumumba,ce mouve-
ment revolutionnaire couvre pratiquement tout Vest du pays.

Il n'y a pratiquement plus de pouvoir etatique au Zaire actuellement.Mobutu est sou-
tenu a bout de bras par ses maitres occidentaux,Toutes les affaires de l'Etat,sans
exception,sont mises sous la direction "d'experts " occidentaux,ce qui est une solution
on ne peut plus factice.Il est en effet,facile de comprendre qu'il n'est pas possible
de gouverner un pays par le truchement exclusif d'experts êtrangers.Aussi une anarchie
et une misere indescriptible rAgnent dans le pays.Actuellement,les populations des
regions susceptibles,selon Mobutu,d'etre infiltrées par le FLNC et specialement la
region de Kolwezi,toutes ces populations ,des centaines de milliers d'hommes,de fem-
mes et d'enfants ,sont evacues "manu militari" dans les forets des environs de la
ville de Kindu,A Lokando,et lathes la sans nourriture ni medicaments.Ces pauvres gens
sont largues dans la fort comme du vulgaire gibier et meme,les soldats tirent sur
eux pour qu'ils se dispersent rapidement.Notons aussi que les refugies zairois livres
A Mobutu par Neto,selon la volonte de leurs maitres,ont subi le meme sort.Cette ope-
ration macabre se fait depuis le mois de juillet)et continue a nos jours.Nos defen
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seurs des "Droits de l'homme" qui s'emeuvent tant de ce qui se passerait au Cambodge
n'ignorent pas ce qui se passe au Zaire,mais it faut croire que cela ne les regarde
pas.Une epidemie de cholera sevit,un autre virus,le virus Ebola,dont on ne connait
pas de vaccin,fait des ravages,une secheresse ronge la region du Bakongo,une des
plus fertiles et qui jusqu'ici ravitaillait vaille que vaille la capitale.Les hapi-
taux manquent de medicaments tandis que les medicaments que les organismes interna-
tionaux envoient au Zaire par la vole officielle sont systematiquement detournes
et vendus tres chers au marche ndir.De sorte que pour se faire soigner dans les ha-
pitaux,i1 faut amener ses propres medicaments et ses propres seringues;imaginez la
situation des malades qui doivent subir une operation chirurgicale.A plusieures re-
prises des medecins ont reclame la fermeture de maternites pour cause d'insalubrite
intolerable.De mame,le . financement accords au Zaire par divers gouvernements occi-
dentaux et organismes internationaux,tout cet argent est largement detourne par
Mobutu qui le place dans ses divers comptes	 a l'etranger,quitte a l'inscrire
sur la "dette publique du Zaire".

Tous lo faits rapportes dans ce court article sont incroyables,mais ils sont vrais
et parfaitement verifiables.Croyez,chers lecteurs,que les souffrances du peuple zai-
rois sont incommensurables.Mais pouvez-vous dire ou faire semblant que cela ne vous
regarde pas?

Ce n'est pas a tort que,en parlant des chefs d'Etat africains,vous dites "les roite7
lets negres".Ce sont en effet de vul_gaires pantins au service du capitalisme et ils
jo_uent aujourd'hui exactement le mame role que les funestes intermediaires negres
de l ' epoque de la traite des Noirs.Vous avez vu juste.Mais,il faut aussi,avec la ma-
me lucidite,constater que,malgre lui ou avec sa complicit -6 silencieuse,le peuple
d'Occident en profite et participe a cette oeuvre de domination,d'exploitation et d'
avilissement de l'homme.Il n'est qu'a rappeler que le bienatre general du peuple
d'Occident prend ses racines profondes dans le sot et le sous-sol du"tiers-monde.
Les salaires eleves,grace a l'exploitation du "tiers-monde",font participer le peu-
ple d'Occident a la consommation de luxe reservee jusque-la a la classe bourgeoise.
Desormais le peuple d'Occident spouse plus etroitement encore la conception des
bourgeois que celle de la masse ouvriere,d'ailleurs formee de plus en plus d'etran-
gers immigres.Mais,depuis la fameuse crise du petrole,chacun se rend compte (dame de
facon confuse)de la catastrophe que provoquerait en Occident une rupture de l'appro-
visionnement eninatieres premieres,rupture moires fantaisiste et moires hypothetique
qu'il n'y parait.

Dune maniere generale,la traite des Noirs et la coloni-
sation n'ont pas etabli entre le peuple d'Occident
et celui d'Afrique un contact humain,mais des rap-
ports de domination et de soumission.La bourgeoi-
sie a reussi a inculquer au peuple d'Occident
un complexe de superiorite vis-a-vis du
peuple d'Afrique,etablissant ainsi un
circuit de complicit -6 entre la classe
dirigeante	

ACCEPTENT
irigeante et le peuple,a tel. 	 que	

POURVU 911-115 

1 êventualitê d'un changement radical de	
RENDRE LES TERRITOIRES

rapports entre l ' Europe et 1 ' Afrique est	 OCcul:45

vecue par le peuple d'Occident sous la
forme d'un avenir terrifiant.Cela expli-
que en partie la mollesse des reactions
du peuple d'Occident et singulierement
de l'avant-garde progressiste vis-a-vis
des problemes de l'Afrique.En general,
tout se passe comme si la liberte et la
vie de l'homme d'Afrique et de l'homme
d'Occident, mises sur les plateaux d'une
balance, ne pesaient pas le mame poids.

D'un autre point de vue, celui de l l iden-



tite ontologique de tous les g tres humains, lorsqu'un ouvrier zairois, un paysan
zairois est torture, que son enfant meurt de faim, c'est aussi vous, hommes et
femmes d'Occident, en tant qu' g tres humains, qui etes atteints. C'est aussi de ce
point de vue qu'il est vrai "qu'un peuple qui en opprime un autre, ne saurait gtre
libre." Espoir!	 Anselme KABONGO

L'auteur de cet article, Anselme Kabongo, est zairois. Il est actif dans la lutte
contre le regime de Mobutu et poursuit actuellement ses etudes de droit en France.
T1 collaborera dorenavant de facon reguliêre a "forum" pour couvrir l'actualite
africaine. (Extraits de la lettre pastorale des ev gques zairois ajoutes par la
redaction).

Notre pays a le malheur d'avoir un l'ordre chez lui. II êvite ainsi de donner	 Nous ne voulons d'aucune intervention
riche potential economique qui fait de lui a certains pays ou 6cles groupes de per- &ranger° qui favorise la repartition
un objet de convoitises, partois ehontees, sonnes interessees le pretexte d'offrir leurs--notre continent entre les trois puissances
de la part de certaines puissances &ran- soi-disant services, de venir violer sa connues. Que les puissances etrangéres
gores. Les matieres premieres semblent souverainete, balouer sa dignite et . appau- ne nous poussent plus a nous en.tretuer
les atlirer plus que le sort de l'homme vrir son patrimoine. 	 sous le fallacieux pretexte de nous alder
et la destinêe de tout un peuple.	 j...] En aucune facon nous ne voulons arecouvrer la libertê ou de nous protegei

[...] Nous restons attaches au principe dune intervention êtrangére qui, sous les contra le communisme.
de rêsoudre par nous-memes nos pro- appartenances dune alliance internatio- 	 Ce n'est point la puissance des
blames politiques internes sans aucune nab d'oppresseurs se soutenant les uns armes qui resoudra nos problemes, mais
intervention &ranger°. L'Etat dolt pouvoir les attires aux depens du peuple, &Quite bien la reconciliation de tout un peuple.
preserver son honneur et defendre son la voix d'indispensables et salutaires (l..ethe lersl-onaia des o'-'vqael.

independence en assurant lui-memo reformes. 	 in L a 	, 36/9/1178)

KoLoninusmus,
IMPERIALISMUS,

DRITTE WELT

Wahrend im Biologieunterricht aologische Fragen. seit einigen Jahren als selbstver-
standlich zum Schulprogramm gehOrend behandelt werden, gilt dasselbe leider noch
nicht fur die Behandlung der Probleme der Dritten Welt im Geschichtsunterricht. Sol-
chen Fragen wird entweder vorgeworfen sie seien zu sehr politisch und ideologisch
befrachtet, zu kompliziert oder zu speziell um das ilberladene Geschichtsprogramm
zusatzlich zu belasten, oder	 die Entschuldigungen, die Geschichtslehrer finden,
sind zahlreich. Ihnen alien hilft ein vor einigen Monaten erschienenes Buch, an
dem auch Luxemburger mitgearbeitet haben:

Alfred Bergmiller, Peter Feldbauer, (Hrg.), Kolonialismus, Imperialismus,
Dritte Welt 1 (347 S.)
Jean-Paul Lehners, (Hrg), Kolonialismus, Imperialismus, Dritte Welt 2
(258 3.)
= Mnde 2/1 und 2/2 der Reihe "Geschichte und Sozialkunde" - Lehrbehelfe,
Verlag Wolfgang Neugebauer, Salzburg, ISBN 3-85376-olo-4 und 3-85376-
013-9

Fur "forum"-Leser sind beide B gnde zum Vorzugspreis von loo Franken (in-
klusive Versandkosten) erhgltlich durch Ueberweisung des Preises auf das
CCP 25001-72 von Jean-Paul Lehners, Strassen, mit dem Vermerk "Dritte
Welt 1/2"

Wenn der Geschichtsunterricht namlich nicht nur eine die Neugier befriedigende Be-
schaftigung mit vergangenen PersOnlichkeiten und Kulturen sein soil, sondern sich
vor allem auch mit jenen historischen Themen beschaftigt, die fur die Gegenwart von
Wichtigkeit sind und deren Behandlung die Zukunft vorbereitet, kann er an den Fra-
gen von Kolonialismus, Imperialismus und Dritter Welt nicht -gorbei. Die mit diesen
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